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Au Rwanda les massacres se multiplient, les

enfants en sont souvent les victimes
Claire Chazal, Ghislaine Laurent

TF1, 12 juin 1994

Le secrétaire général des Nations unies s’est déclaré prêt à in-
tervenir militairement s’il disposait sur place de blindés.

[Claire Chazal :] Au Rwanda de très violents combats ont secoué la capi-
tale aujourd’hui. Le gouvernement a dû fuir sous la pression des rebelles. Les
massacres se multiplient, les enfants en sont souvent les victimes. Le secré-
taire général des Nations unies s’est déclaré prêt à intervenir militairement
s’il disposait sur place de blindés. Ghislaine Laurent.

[Ghislaine Laurent :] Une guerre sans merci [on voit à l’image une route
jonchée de cadavres]. Les principales victimes de ces dernières 48 heures ont
été des enfants [une incrustation ”Juin 1994” s’affiche à l’écran]. Les miliciens
hutu ont en effet envahi des orphelinats tenus par des prêtres et se sont livrés à
de véritables massacres. C’est ainsi que dans l’ensemble du pays des centaines
de milliers d’orphelins vivent dans la terreur [on voit de nombreux enfants
dans un orphelinat].

En ce moment même, le centre de Kigali, toujours aux mains des forces
gouvernementales, est le théâtre de violents bombardements. Des obus sont
tombés à quelques mètres seulement de l’hôpital [on entend des bruit d’obus
et on voit un nuage de fumée au milieu de la ville de Kigali].

De plus, les rebelles du Front patriotique rwandais resserrent leur étau
autour de la ville de Gitarama, où s’était réfugié le gouvernement provisoire.
Face aux combats, une partie du gouvernement a fui la ville pour se rendre
à Gisenyi, capitale ethnique de la majorité hutu [diffusion d’une carte du
Rwanda avec indication des villes de Kigali, Gitarama et Gisenyi].
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Dans ce pays à feu et à sang, la tâche des missions humanitaires est
particulièrement difficile. Difficile également la mission des Casques bleus
[diffusion d’images de massacres].

[”Kigali (Rwanda), par téléphone, Major Jean-Guy Plante, Porte-parole
O.N.U.” [en raison de la mauvaise communication, ses propos sont sous-
titrés] : ”Il y a environ entre 9 et 12 000 réfugiés qui sont sous la protec-
tion directe des Nations unies. Et ces gens-là, nous…, nous les protégeons 24
heures par jour. Nous savons pertinemment que les gens sont très en danger.
Et, euh…, il faudrait évacuer ces gens-là”.]

Des renforts pourraient se rendre sur place prochainement. Le secrétaire
de l’ONU vient en effet de déclarer que les forces des Nations unies sont
prêtes à intervenir rapidement. Cela à une condition : que les Casques bleus
puissent se déplacer avec des blindés en raison, bien sûr, de la barbarie qui
règne chaque jour davantage dans ce pays [on voit des blindés de l’ONU
sillonnant Kigali puis des Casques bleus].

[Claire Chazal :] Les Suisses ont quant à eux refusé aujourd’hui par réfé-
rendum de fournir des Casques bleus à l’ONU pour des opérations de main-
tien de la paix. Le projet prévoyait de mettre à la disposition des Nations
unies 600 soldats. Il a été rejeté par 57 % de la population.


